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Forte d’un gain du PIB de 4,9 %, l’économie américaine s’est montrée 

étonnamment solide au troisième trimestre 
 

 

• La progression du PIB des États-Unis est demeurée exceptionnellement solide au troisième trimestre, s’accélérant 

à un rythme annualisé de 4,9 %. Il s’agit également de la cinquième hausse consécutive depuis le deuxième 

trimestre de 2022 et de la plus importante depuis le quatrième trimestre de 2021. 

 

• Le bond dans la composante volatile des stocks a représenté environ un quart de la croissance globale du PIB. 

Les investissements résidentiels ont également augmenté de manière inattendue au troisième trimestre (+3,9 %), 

une hausse survenant après neuf reculs trimestriels. 

 

• Les dépenses de consommation sont demeurées très élevées, progressant de 4,0 % au troisième trimestre, grâce 

à une croissance généralisée dans les secteurs des biens (+4,8 %) et des services (+3,6 %). 

 

• Néanmoins, le pouvoir d’achat des ménages a montré d’autres signes de détérioration. Le revenu disponible des 

ménages après inflation a chuté pour la première fois depuis le T3 2023, et le taux d’épargne s’est enfoncé 

davantage sous les niveaux d’avant la pandémie. Cela correspond à une croissance plus faible des salaires et à 

une croissance plus lente du nombre d’heures travaillées au cours de l’été. 

 

• Les investissements des entreprises dans les structures ont continué d’augmenter, mais à un rythme plus lent 

qu’au trimestre précédent, et les investissements dans l’équipement ont diminué de 3,8 % au troisième trimestre. 

De plus, les échanges commerciaux nets ont peu contribué à la croissance. 

 

• Conclusion : Le PIB d’aujourd’hui témoigne encore d’un rendement remarquable des États-Unis au troisième 

trimestre, attribuable à la résilience des dépenses des ménages. Toutefois, une grande partie de cette vigueur 

provient d’un recul de l’épargne excédentaire accumulée pendant la pandémie, car le taux d’épargne des 

ménages était encore inférieur aux niveaux d’avant la pandémie au T3 et inférieur à ceux du T2. Nous continuons 

de nous attendre à ce que les dépenses de consommation ralentissent, tandis que la hausse des taux d’intérêt et 

des prix continue d’éroder le pouvoir d’achat des ménages. Les conditions du marché de l’emploi sont aussi 

exceptionnellement solides, mais la croissance des salaires a diminué depuis juin, et la diminution des offres 

d’emploi laisse entrevoir un recul latent de la demande d’embauche. Nous continuons de prévoir un ralentissement 

de la croissance du PIB, ce qui préviendrait de nouvelles hausses des taux d’intérêt par la Réserve fédérale. 
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